
LE CORBEAU ET LE RENARD  

Maître Corbeau, sur un arbre perché,

Tenait en son bec un fromage.

Maître Renard, par l'odeur alléché,

Lui tint à peu près ce langage :

Et bonjour, Monsieur du Corbeau,

Que vous êtes joli ! que vous me semblez beau !

Sans mentir, si votre ramage

Se rapporte à votre plumage,

Vous êtes le Phénix des hôtes de ces bois.

À ces mots le Corbeau ne se sent pas de joie, 

Et pour montrer sa belle voix,

Il ouvre un large bec, laisse tomber sa proie.

Le Renard s'en saisit, et dit : Mon bon Monsieur,

Apprenez que tout flatteur

Vit aux dépens de celui qui l'écoute.

Cette leçon vaut bien un fromage sans doute.

Le Corbeau honteux et confus

Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait plus.

Jean de La Fontaine 



Jean de La Fontaine 

(né le 8 juillet 1621 à Château-Thierry, mort le 13 avril 1695 à Paris) 

Jean de La Fontaine est un poète français du temps de Louis XIV dont
l'histoire littéraire retient essentiellement les Fables. On lui doit
cependant des poèmes divers, des pièces de théâtre et des livrets
d'opéra.

C'est en s'inspirant des fabulistes de l'Antiquité gréco-latine et en particulier d'Ésope, qu'il écrit les 
Fables qui font sa renommée. 

Le brillant maniement des vers et la visée morale des textes ont déterminé le succès de cette œuvre
à part.

Les Fables de La Fontaine, publiées entre 1668 et 1698, sont toujours considérées comme un des 
plus grands chefs d’œuvre de la littérature française. 

Quelques vers devenus célèbres :

• La raison du plus fort est toujours la meilleure. (Le Loup et l’Agneau) 
• Si ce n’est toi, c'est donc ton frère. (Le Loup et l’Agneau) 
• Plutôt souffrir que mourir, c’est la devise des hommes. (La Mort et le Bûcheron) 
• Garde toi, tant que tu vivras, de juger les gens sur la mine. (Le Cochet, le Chat et le Souriceau 
• Je plie et ne romps pas. (Le Chêne et le Roseau) 
• Il faut autant qu’on peut obliger tout le monde : On a souvent besoin d’un plus petit que soi. 

(Le Lion et le Rat) 
• Patience et longueur de temps font plus que force ni que rage. (Le Lion et le Rat) 
• Tout flatteur vit aux dépens de celui qui l’écoute. (Le Corbeau et le Renard) . 
• Petit poisson deviendra grand. (Le Petit Poisson et le Pêcheur) 
• Un tiens vaut, ce dit-on, mieux que deux tu l’auras. (Le Petit Poisson et le Pêcheur,) 
• Le travail est un trésor. (Le Laboureur et ses Enfants) 
• Rien ne sert de courir ; il faut partir à point. (Le Lièvre et la Tortue) 
• Aide-toi, le Ciel t’aidera. (Le Charretier embourbé) 
• Selon que vous serez puissant ou misérable, les jugements de cour vous rendront blanc ou 

noir. (Les Animaux malades de la peste) 
• Tel est pris qui croyait prendre. (Le Rat et l'Huître) 
• Il ne faut jamais vendre la peau de l’ours / Qu’on ne l’ait mis par terre (L'Ours et les deux 

Compagnons)

http://fr.wikipedia.org/wiki/Fables_de_La_Fontaine

